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Elle en étaitencliantée, car,comue
dit le sage Confucius, les femmes et
les côtelet.tes. voycz vous,pour devenir
tendres, ont besoin d'être battues.

(Faites-bien attention que coie
pensée n'et pa.i de moi, mais do
Confuciue, qui fat en son temps un
Chinois et peut-être un vilain Clii-
nois.)

Après Fanfreluche, vint Lysa qui
ne manquait pias non plu( de grace
et de beauté, ni surîtout da coniiance
en son mérite.

Cell-là ne dura qu'un mois, après
quoi Polichinelle fit prioneer le
divorce et lui donna pour la consoler
une pension de doux cent mille livres
-tournois.

Après Lysa, Fry3a, qui ne dura
que quinze jours

Après Frysa, Thyra, qui dnra dix-
sept jours et un quart. Cette pauvre
jeune dame, après diner ayant voulu
pour rire prendra le menton du roi
son mari, Polichinelle qui était de
mauvaise humeur, je ne sais pas pour
quelle raison (sans doute il avait
mangé trop de boudin à djeuner),
l'envoya d'un coup de pied's'abattro
ontre le mur. Puis, comme elle

criait et se lamentait, il convoqua sur
l'heure sbn conseil d'État, fit pronon-
cor le divorce hie et nuci et la mit à.
la porte avec ia seule robe qu'elle
avait sur le corps.

Heureusement, un passant charita-
ble la recuellit, la fit diner et coucher
et Polichinelle, revenu à de meilleurs
sQntinents, lui envoya le lendemain
matin cent mille écus un uise de
consoltion, et trerite mille franc.s

C3ES B3ONS PEDA.1XS

M. Desjardins présente son ours aux électeurs du comté d'Hocheag

pOur payer le médecin qui guérit les vingt-troisième épouse, une jolie pe-
biens dont elle était couverte. tite personne rose et blanche, un peu

Ainsi s'écoulèrent agréablement boulottu et rondelette, mais très gaie,
dix, années pendant lesquelles l'heu- 1 qui craignait de divorcer quelques
ren. Polichinelle toujours riche, jours plus tard et qui jouissait en
adulé, tiomphant, divorçant presquei attndant. du plaisir d'être reine.
chaque matin au point de n'avoir pas Pour s'amuser, elle tiempait un
la temps d'être pincé, égratigné ou moceau de sucre dans le café de son
mordu par ses innombrables belles- mari, le sugit à moitié, le retrempait
mères, s'aperçut enfin qu'il touchait encore, lo préeent-it aux lèvres de
à l'échéance de son contrat aven le Polichinelle qui l'avalait d'un seul
Diable et à la fin de ses proepérisés. coup sans flaire le dégoûté, et qui

riait du tontes ses forces, car il était
XLV très gai, ce scélérat surtout depuis

que le docteur Naquetti lui avait
.e qui suit est le dernier chapitr enseigné le moyen de divarcer, c'eet-

mais non le moins extraordinaire de 1à-dire de changer de femme six fois,
m par seaineeexese conformant aux

cette merveilleuse histoire. lois (Le dimanche, naturellement,
Un matin, vers dix heures, le Dia- était un jour de repos.)

ble se présenta dans le palais an meJ P
ment où Polichinelle achevait de En voyant entrer le Diable qui.
déjedner. Il buvait à petits coups suivant son habitade était habillé
quelques verres d'un vin de Chiraz coumme un gentilhomme de la plus
oxquis, tirait de temps en temps hnute volée et qui se faisait annoncer
quelques bouffées d'un bon cigare de par ses laq.uais : Son AUesse monsei-
la IIavane (un vrai, pas de ceux de gneur le jpince de Los Infero, Poli.
la régie) et faisait risette à sa quatre. chinelle lui offrit l'hospitalité comme

à un vieil ami.
-D'abord, dit il,

cifé... un pur moka
Ces gredins de chimn
sent le tiers de monj
réuFsi à l'empoisonne
gu s... Avant hier, j
ler cinq qui étaier
fourrer de la morphi
ne, de la plombéine.
et un t4s d'autres id
res .. Regarde par l
verras debout sur leu
une vilaine grimac
dans ces occasions q
de se sentir roi et i
voir absotul N'est-ce1

L'autre tira de sa1
min et, sans répon
cause de la présenc
lui mit sous leis yeu

Polichinelle prit s
qu'il'cût la vue très
nua :

-Je voi ce qu
Tu viens pour l'éch

En effet, répliqu

d'un créancier discret, mais pressant,
c'est pour l'échnnce.

Polichinelle p.dit un peu. On a
beau être ui gaillard et n'avoir pas
froid-aux yeux, on a toujours un peu
d'émotion lorsquIl faut descendre
dans le royaume d imhr t enr-
tout avec Lu bi:ble o ..*.

Il dit à sa fmme, mUais aveu une
certaine ten.r, s qui n'était pas
dans s s lsa ILles:

-- Va r ,chè:.e amie, ians mon
cabinet de travail si j'y suis ; si par
malheur .je n'y étais pas, tu revien-
drais ici dans trois heures pour m'en
avertir. Va mi bonnLe, va, va !

La pauvre petite femme obéit,
quoique fort inquiète. Quand aux
laquais, d'un geste et d'un mot, Po.
liehinelle les renvoya tous à lflice.

Aussitôt qu'ils furent seuls, le
Diable et lui, il se ciaisa les bras
d'un air de défi et dit:

- Compère. est-ce que nous son-
mes arrivés à i'échance ?

-Vois toi*uiue !dit l'.tui.ri en
ricanant et lui présentant le pareb

- nin.
-Eh bien répliqua Polichinelle.

qui n'était pas poitron, an contraire !
il cst dix heures et quart. L'échéan-
ce n' caat qu'à midi. Jo .suis mon ru-ti-
tre encore pendant sept quarts d'heu-
re. Va t'en ! a midi, tu reviendrasi

- Tu f.is lu flir ! dit le Diabl',
mais...

-Veux-u t'en aller. ca nlh.
Veux tu lever ton camp, affreuc

alis onl eia Polehinelle.
Et d'un seul c L, mais d'un pi.d

ir, il l'enleva en! air par le fond de
. bon lant-de chau* es ; mais l'enleva

si haut que le Diable infortuné fut
tran qiorté à trente pieds plus haut
eto mxmn-ba d reste sur ses pttes e
se frottant le derrière qui était cruael-

1, oûte moi ce lement endommagé.
, n'est-ce pas 1.-- Il se sauv, an l menaç..nt du
istes qui compo' doigt :
institut n'ont pas - ivais revenir à mi1l dit-il.
r avec leurs dro Et alors tu me paieras ça dans l'éter.
j'en ai fait empa nité avec les intérêta.
nt en train d'y ' y ', cous, vole et r' viî.s, répli.
ne,de la stryehni. qua polichinelle qui connassait les
da la fuohséine, bons auteurs et savait les citer à

enrées meurtriè- propos.
a fenêtre I tu les pPuis, se voyant seul, il se mit à-
ura pals et faisant réfléchir.
e... Ah i C'est Na ro-îllement il réfléchissait au
u'on est content moyen d'envoyer promener le Diable
patre d' u pou- et de ne pas payer à l'échéance. ce
pas, Los l eroal tn'était pas facile, car le Diable est
folhe un parche- rusé, mais de son côté Polichinelle
dre un mot, à n'était pas bête.

ce des laquais, le Voail donc ce qu'il imagina.
X. Vous vous souvenez qu'Isoline, sa
on lorgnon, quoi- première et charmante femme, avait
bonne, et conti- té, sous prâiexte de folie, enfermée

dans un couvent à douze lieues de la
e c'est, camarade. capitale. C'est là que, livrée à la
Àance. dévotion la plus parfaite, demandant
a l'autre de l'airsans cesse pardon à Dieu de ses pé-
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hés et de ceux de son infidèle mari,
elle récitait son chapelet ving deux
heures par jour, et vivait e pain
noir et d'eau fraîche en tricotant des
bas pour tous les pauvres et va nu-
pieds du voisinage.

Poliehinclle ne l'ignorait pa, car
d'abord, en vertu de son pacte avec
le Diable, il savait tout, et de plu,
au moyeu de sa police, il m'informat
tout.

Il savait donc -que l'auguste etU
graciOuse prncesse avait toujours I
gardé pour lui au fond du oeur nun1
certain fi.i.le, restt de teudreu con.
jugale que rien n'avait pu éteindre, s
non, rien, pas même la scélératesse de
son mari. Bien plus, elle avait fini9
par se trouver des torts, par craindre
de no pas avoir bien rempli tous ses
devoirs envar, lui et de l'avoir frpissé.
(Il avait tarit d'esprit et l'me si dé-«
licate 1) Enlin, au moment de la sé-
paration do'nt elle seule était cause,
ellei voyaitien maintenant, n'avait
il pas avouù qu'elle était la plus belle,
la plus gracmeuse et la plus aimée des
fenmes?

C'est e dernier point surtout qui
était esté dans la iémoire et dans le
cn.r d'I-oliue. C'est Cu souvenir qi
lui donait de i cruels remordeN
s'était-elle pas inoitrée trop sévère
en lui reprochant d'avoir tué son père
et a mère '? Es4t-ce qu'une femme
plus douce et mieux iuepirée n'aurait1
pas pu, à foirceu de caresses, le rame9
uer au bien, à i vertu, au repentir ?
Ap rès tout, sur quoi reposeit cette1
acCIsetion ? Sur I) tuoignage du9
seul prince die Los Inferos, un gentil,
lboirnmi's iicioiini, de mine hautaine
et sinistre, traîire ienvers Polichinelle,
sou aii, Ju squ'il était le premier à1
laccuser Ci'un criîme... Allons dore,
était, ce poiabl.7 'i Est ce que le doux,
le lharumantb, le .piritui, le grauieux,
le ravis.,ant Puiihinellu était de ceux
qui tuurt leurs b aux-pères et leurs1
belits-Mères ?... Janais de la vie1

C'est dans eus di.-pos'itions concili
ante<s qu'etait la reine, lorsque Poli-t
elhinelu pîaut tout à coup devant
elle, la sisat dans ses bras avec une1
teudrtesu înexîuimnhiablc et, sans lui
laimer le tempe du ia réeflxion, la
porta dans un unrrosse attelé de vingt.
cinq mul-s infatigables (la dernière
un flqchi) qui faisaient trente-çinq
lieues mi 1heure, sans se preaer.

En se pressant, bien entendu, elles
un Jaimient deux fois plus.

On eétit déjà à moit.ié chemin du
palais lorsque lai reine boli-, à peine1
revenue du fa surprise et voulant
paraître cucore fâchée (au fond, elle
n'était qu'eiclitutée du ce change-
ment inattueau), it à son niari d'un
air sévère ou-qui voulait l'être;:.

-lusimur, où me conduisez-
vous ?

-Dans ton palais, ma reine, dans
ta capitate, dans toit royaume... Je0
t'aime, je t'adore, j'ai ête trompé par
de vils aIitteur (tu sais, autour defs
rois il n'y a aque de ça), j'ai cru ce
qui n'atat pas, j'ai cruellement souf
fort, va 1...

-Mais, répliqua-t-elle, si t as
tant souffert, pourquoi n'es-tu pas
venu mie chrclhr plus têt y?

-Pourquoi? Ah ipourquoi?...
E efft lia question était naturelle

et embarasante. Alors le perfide
Polichiualle répondit:

- t queju sais, moi I... Est ce
que ja lieux savoir?... La raison
a'E'tat,, lai chérie !... Oui, c'est ça,
la raison d iut ! Est-ce que tu coe-
prends la raison d'lEtat, toi ?

-Oh! pas du tout dit isolino.
-Eh bien, voilà Ni moi non plus.

C'est quelque chose qui s'inpose à
vous on dulpit de vous-même, qui
voue domino, qui vous aveugle, qui
voua asservit, enlin O'est la raison
d'Etat, quoi i... Si j'avais Grotius et
Puilludoif sous la main, je t'expli
querais ça du premier coup... Veux-
tu que j'aille les chercher?1

-Je veux que tu m'aimes, répon-
dit la bonne et innocente Isoline.
M'aimnos-tu, dis, m'aimes-tui Il n'y a
qu'un mot qui serve !

-Je t'adore dit Polichinelle. Et
toi, jure que tu m'aimes aussi...

-Jusqu'à la mort.
-Et que jamais en aucun cas, en

aucun pays tu ne te sépareras de moi
-.. le jure.
-Et que nous vivrons toujour

et partout ensemble, soit en enfor
-i dparis I

r Q.tIen paradis surtout I je le
jure .

( Asa9niknr)
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L'OBSESSION DE LADEBAUCHE

Qui osera encore me Foutenir que Ladébauche a mal
fait de s'enfuir pour échapper à l'obsession de la "Forge
dans la for8et"

Le mari.tro Lavigne ne se borne plus à en rgaler les
naturels du carré Vigar et les persoeus dévouées qui
assistent au concert.

Il en a fait un arrangement pour piano 1 i!!1
O musique de Wagner, vous êtes surpassé-il!l
On ne pourra plu aise promener dans les rues de

Montréal, sans que les coups des marteaux et lus .ons
d'une musique endiabléu viennent vous criaper doulou-c
reusement les neria:

Celui qui ne jouiira pa du bonheur d'être sourd devra
faire calfeutrer sels portas et <as feuêtesia et ni! pouira
plus mettre li lie, à la porte s'il ne veut succomber à
des attaques d'épilelsuie.

De petites enuliimes de salon sont déjà en vente dans
tou les magasimas d quincaillorie et quelques L-m.ye -
riens enrag.4, parlent de remplacar le feu de Ben¿ale,
par un feu d'artifico compalt.

Les compagrâices' d'a.mranens, en raison ina risques
d'incendie, vout,.à aima dimîande, élever la priao d asau-
rance pour les iaisons où se jouera la scie patilotique
en questioe.

Espérons que cette mesure aussi humanitaire que
payante, suffira pour emlpcher que Montréal d'ici à
quelque jreu-s, te reasemble à une immense /orge d.as
la forêt.

Cest le iomeent des caniculos et il serait dangereux
pour tout le monde, de multiplier les causes qui peuvent
amener l'hydrophobie.

UNE REUNION CONSERVATRICE
A OTTAWA.

Le prétilent Sir Jolimiy McDonald, se carre dansj
le fauteuil presidentiel ; aprè. avoir humé, tousse, éter-
nué et bu un gran-. varre de... brandy, il pointe Eou nes
d'aigle et son raîtrîl da:: hibou, vers les quelques dépu-
tés pendards dssémiiiés par groupes dans la salle, puis
d'une voix najestueue: " Messasieurs, la séance est
ouverte !!! , I ,

(Un silence d'admiuration suit ors paroles du grand
oher : celui e.., t.itei dans son amour-propre, boit un
nouveau verre ne brandy et communce son diacours: )

"Messieur.- C'ust avec un bonheur inénarrable
que je conistat que le gouvernement n'a pas encore
perdu tous sus défnuseuras. En présence de la défection
du tant de conaMoovateurs, qui osent su joindre au parti
national, il est pus ique janas nécessaire que nous ser-
rions nos rangs rt que nous fassions de la popularité.
(Acclamations pmogéîu4es.)

Sous ci ralpprt, Messieurs, je crois avoir donné l'ex-
emple. Dua os mon rémut voyage à Victoria, j'ai tout fait
pour m'assurer iappui des Colombiens. J'ai assis ma
emmo sur le chasse-boeufs, au risque de lui rompre le

cou ; j'ai déclaré aux habitants de Victoria que dans
le cas ou elle se fût tuo, je n'avais pas encore fait de
choix pour la templacer, permettant ainsi tout espoir
aux veuves et. aux jeaues filles de l'endroit, j'ai.........

(Ici les e>nversations particulières s'engagent dans
tous les coins; on n'écoute plus l'orateur dont le oer-
veau commence à baire la campagne.)

Langevin (lChap/eau).-Enfiu 1 je veux bien te par-
donner ton pas de clero à Chambly, si tu me promets
que lorsque le gatisme de air John sera arrivé à son

t aximum, tu me donneras un coup de main pour me
.mettre à sa place.

Chapleau.--31ais mon pauvre vieux, ne vends done
2 pas la peau de lcure avant de l'avoir tué 1

Langenia - Voudrais-tu insinuer que Johnny peut
conserver la conduite du gouvernement 1

B Chapleau. -- Non, pas absolument, quoique tout bien
réfléchi, il est tres possible qu'ilne commettrait pas,
tant fou, plus de bouluttc qu il n'en a commises étant

esin d'cespit Mais tu comptes éacs le parti national I-
(La converai.mn continue. La voix de Sir John qui

est vibrante, uervcuse, domino lu bruit.)
sir Johi. - moi, nassieurs, j'ai tout renié pour rattra-

per cette fameuse popularité 1 J'ai juré mes grands
dieux quo je n'avais jamais été reçu orangiste; j'ai été
me mêler, à Carlton, avec un tas de catholiques, à qui
j'ai été ob!igd de prodiguer les protestations et les coin-

(L'orateur énervé, a un anglot dans la voix; son ton
s'affaiblit et il continue sas doiéances sur le ton plaintifi
d'un enfant qu'un a battu. Le bruit des conversations
reprend le dessis.)

Caron (à Lndry). - Oui, je m'estimerais bien lieu-
reux si cette place do Sir Chas. Tupper pouvait m'être
donnée de suite.jL@ terrain devient brûlant et il est évi-
dent que nous 'aons touà sauter un de ces quatre ma-
tins. Après tous les bari iocs que j'ai rendus aux conserva1
teure,e'est bien le uoin- qu'il m'en aient de la reconnais-
sance.

Landry. - Je Le vois pas trop comment cette place
vous revient. ai aussi joué ma part dans cette comédie
qui malheureusement tourne mal pour nous. Croyes-
vous que e.souit rien que de venir présenter des motions
dans le genre de cellu que tir John m'a confiée et qui
m'a fait dcnLii la tête di Turc de tous les partis. Il me
semble que la place de Tupper me conviendrait aussi
bien qu'à vous.

(La cunvesauion coi.tinue. Nouvel éclat de voix du
président qui re-suninonte le bruit.)

Bir Jhn. ....cr snrs moi, le Canada périra ; sans
ma main ferne et lru, lu pays échappera à l'Angleter-
re; sera forcé du se gouverner seul sans les salutaires
conseils die la Vieiik-Albion ou d'accepter l'annexion
aux EtatiiUnies........ ....... ..............

Mr. l'hite (d lBety).-C'est bien malheureux I
N'avoir réusi qu'à faire une fortune modeste, qui n'at-
teint pas un pa.UVrJ Million, et devoir déjà dégringoler
du pouvoir Tout ça, voyz vjus C'est la faute de ce g1-
taux de Sir J.hnz. Pourquoi ne pas se contenter de faire
comme nou. &: laire une petite pelote, qui mette la
vieillesse à l'abri du besoin.

Bty.--est bien ce qu'il aurait pu faire de plus
raiaonuitthe; w.ùi, le boihomme ne nous ressemble pas.
Il est aussi mrs.oiff de value gloiri que nous le sommes
d'écus. Cumenit-it veua-tu que dans sua folie de grandeur,
il s'attarde à dus c.idrations pécuniaires?1

(La voix du président, qui n'a pas cessé de tenir le
crachoir so reiùve, devient stridente ; les yeux brillante,
la figuic en feu, le nuz rouge comme une tonate,il se dé-
mène comme un diable dmns un bénitier. Son discours
ai c.>mplimnoteur tout à l'heure, devient agressif, violent,j
drésespér.)1

Sir John.--Ouli, messieurs, notre dernière heure à
s.onun ; la mesure est comble, mais c'est à vous que voua
le davaz. La question Hiel n'a été que la feuille de rose,
qui a fait déborder lu vase déjà rempli par les scandales
qui. out imiarijque vos dernières nessions. J'ai été trop
faible pour viouas ; je vous ai laissé plonger vos doigts
rapaces dans les mcisseuis du gouvernement et maintenant,
il ne no,. r..st' lu- qu'à umourir pour laisser la place à
nos euneriia mortels

Le préideut alle'isse dans son fauteuil, en proie à
une cri.e% de un fi. L'assemblée est levée en tumulte
tandis qu'un huissier qui regarde à la perte s'écrie
d'un tou phiosuphique:

" Faut-il que le vi 'x Johnny soit devenu fou, pour
raconter comme çp la vêrité."

Influence de la lumière électrique str
la morale publique

Vous vous fiiarie z, n'est ce pas, lecteurs, que cette
influence était biPuaf.ti- ante et relevait le niveau moral
des Montréalais ? lEhm bien, pas du tout, au contraire I

D'abord, le, proiuneuses un peu cascadeuses qui
arpentent, le soir, lin trottoirs de nos grandes rues, sont
forcées de prendre du petits airs penchés, sérieux, comme
il faut. De là miigravtion du mal et de la tentation. Le
vice et préa-Lt smous une forme agréable, comme les
pilules niëdiiiies, que l'on fait prendre aux enfanta et
dont ou dissimntde l'a:grour sas une couche de sucre.

C'est p:ut être pour ou motif que la Cie du gaz ayant
à cour la bonne tenue et la bonne conduite des habitants
de la métropole, a continué à allumer ses réverbères
dont la lumière ro:g. tre combat asesz bien les rayons
blafards des foyers électriques.

Cette brave compagnie du gaz il S'est-elle assis
dévouée?1 doit tie en avoir de la géndrositd pour brûler
ainsi son gz aux papillons de nuit.

Mais ce qui constitue d'après moi, le plus grand tort
de la lumièret lectri.ac, c'est que tout en remplaçant
très imparfaitemnent le soleil sous le rapport de la lumiè-
re, elle lui fait concurrence sous le rapport des coups...
éleetqriques (je crois que c'est ainsi qu'il faut appeler ses
coups de ioleil à elle), dont los effets sont absolument
désastreux.

C'est à un coup... électrique qu'il faut attribuer
l'affolement des *exagénaires de notre ville qui s re-
marient aprèa trois mse de veuvage comme s'ils avaient
encore vingt ans, et la mauvaise humeur lde leurs filles
qui voyant ces mariages d'un mauvais oil,abandonnent la
maison paternelle; c'est aussi cette môme cause qui
explique l'inconduite de certain poète en herbe, qui
ne craint plus de rester dehors jusqu'à certaines heures
do la matinée que ma nourrice n'hésite pas un instant à
qualifier d'indues.

Pourtant ce dernier, sauve les apparences- Après
avoir déjà, dans une cause récente, condamné avec
force, les tentatives des marchands dobjets d'art qui
exposent des statues peu voilées, il va, parait-il, adresser
une requête à la Corporation, demandant qu'à l'avenir,
les chiens qui sortiront dans la rue soient vetus de cale-
çons pour dissimuler leur nudité.

Oh Tartufe, oû donc es-tu?1

BÉATIT UES du JOVU

Heureux les fils d'hommes olè-
bres, car ils ont de la gloire, même
quand ils sont obscurs I

Heureux les auteurs dramatiques
morts et enterrés, car on les joue
plus souvent que les vivants, attendu
qu'ils ne touche't pas de droits!

Heureux les guna à marier, car ils
sont encore L -même de ne pas le
faire I

Heureux les gens maigres, sar ils
ne craignent pas de mourir par excès
d'embonpoint !

Heureux les peuples barbares, qar
ils n'ont point à craindre de tomber
par excès de civilisation !

Heureux ceux qui trouvent la mur
sique de Wagner amusante, car ils
peuvent se délecter tout à l'aise avec
la musique de la Forge dans laf»otl

Heureux ceux quiuL'ont pas écrit ou
qui,ayant écrit platea:cutent un bon
cuisinier, car ils ont des chances
d'entrer à l'Académie française I

Heureux les aveugles de naissance,
car ils sont dispensds de lire ies ar-
ticles de la Minerve I

Heureux les journaux qui ne se
vendent qu'un sou,comme le Canard
car c'est de leur côté que roulent les
ruisseaux d'or.

Heureux celui dis hommes pnliti-
ques qui n'a jamais ou de portefeuil-
le, car on ne peut pas le mettre à la
porte d'un ministère I

Mistoires Oanicalaires

L'ami Soleil commence à aire des
siennes.

C'est ainsi que l'aubre jour, une
noce du sault au Récuollet ayant com-
mis l'imprudence de se mettre en
route pour l'église,â pied et sans para-
sol,les rayon- qui pesaient sur la tête
de la mariée firent peu à peu éclore
des boutons,puis des fruits à sa coif-
f ure de fleurs d'oranger 1...

Si bien qu'on arrivant devant le
prêtre qui devait les unir, la jeune
vierge du la banlieue portit sur sou
voile nuptial une couronne de manla-
rines du janne ]- plus éclatant et duola
plus triomphante grosseur !

Astre farceur ! Chapleau le prit un
jour pour compère.

En ce temps-là, le futur secrétaire
d'état logeait au - dessus d'une
vieille dame qui avait l'habitude
d'exposer sur son balcon un énorme
bocal de poissons rouges.

Une après-midi de juillet,Chapleau
se mir à sa fenêtre, armé d'une gaule,
d'une ligne, d'un hamrçon et de plu-
sieurs morceaux de biscuit.

La voisine était sortie. Chapleau
amorça sa ligne avec le biscuft. Les
poissons rouges aiment fort les fri-
andises.

En moins de cinq minutes, ceux-
ci étaient pêchés, jusqu'au dernier.
Le jovial compagnon l slit frire dans
une poêle. Puis, il lea redescendit
avec soin, l'un apiès l'au;ro, dans le
bocal.

La vieille dame entra et courut au
balcon. La vue de la friture lui arra-
cha un cri terrible de surprise,d'effroi
et de douleur I

A la croisée do l'étage supérieur,
Chapleau passait sa tète impassible:

-Que voulez-vous, madame! C'est
votre faute. Laisser ainsi ese petites
bûtes au soleil, en été, pendant la
canicule l...

]La vache etl'ouirs.
itsTOlE TnRAI

.'Vous pensiez jusqu'ici qu'un»
bve ne pouvait donner naissance

qu'k un vtau. Détrompez-voue.
D'après une communicatimn faite

des Grandes-Dalles au Figaro, une
vache aurait mis au monde un ouns.

" Ur cuas I... un ours magnifi-
que et parfaitement conditionné, un
ours pesant au moins 100 kilos, ar-
mé de redoutables dents et recouvert
d'un poil touffu... Si je ae l'avais vu

jamais je n'aurais pu croire à un
pareil phénomène l..."

Et le propiéta ro de cette bête
ingulibre a raconté qu'elle portait

depuis quatorre mois (juste la pépie-
de de gestation des ourses) et qu'il
se souvenait qu'u mois après qu'elle
était pleaine un montreur d'aurs
avait denné une représentation devant
a porte so AœUJ' de sa vache.

Singulier l1singulier[
Cet oum m'a rudement l'air, pour-

tant, de n'être qu'un canard.
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Encore le Volapük

La revue mensuelle le VolapUk
annonce en ces termes un décès sin-
gulier.

M. AlbertI Moiso, le premier nègre
qui ait su le volapiik, vient de mou-
rir subitement à Paris. M. Moïso
étudiant on droit et ancien élève de
l'Eole des hautes études commercia-
les.- lpoin-o in pld.

Cortes oui, qu'il dorme en paix;
mais sapristi, si l'on meurt subite.
tement, rien que pour être le premier
qui ait au le volaptik, ce n'est pas
engagoant pour les autres nègres.

COUACS

Joséphine, sortie le 14 juillet au
soir, n'est rentrée chez sa bourgeoise
que le 15 au matin.

-lon eni'ut lui dit celle ci, je
vous utoriie, dorénavaut, à découche r
tous les soire... et je voui prie, par
exemple, da ne jamais revenir dans
la journée I

Partie de caupagnn.
Le fidèle Jetn a été chargé d'ap-

port.r i collationsi de ses mattres.
Au momnent d'entamer les provi-

sions, on s'lapirçoit qu'il a oublié des
verres...

-- C'..-t vrai, dit-il fort paisible-
ment, mais iiN n'auraient pas pu vous
servir...

Pourquoi done1
-Paie>u que... j'ài oublié aui le

vin.

Un paysagiswt,qui ignore d'ailleurs
complètement l'art de peindre des
personnages, et qui aspire cependant
au titre da peintro d'histoire, expose,
un tableau intitulé:

Les Figuier du Capri sous la
domination espagnole

Saint-Alphouse, qui a soixante
ans bien sonnés, disait. hier d'un ton
sévère à une petite dame :
-Je n'ai jamais donné d'argent aux

demoiselles, et vous comprenez que
c'est pas à mon ilga que juicommence-
rai l

Un gascon qui vient de débiter
une foule de fofanteries :

-C'est étonnant, lhein ! d'avoir
fait tout cela ?

Vivier tranquillement.
-Il est peut être encore plus

étonnant d., pouvoir se l'imaginer!

Extrait du prospectus d'un dentis-
te:

Mieuxq ue natur !

"Eu nae donnant que trente-deux
dents à l'homme, la nature a agi avec
une parcimonie regrettable.

",Nous avons fait Lous nos efforts
pour combler ctte lacune, et nous
avons confectionné ades iateliers à
trente six dents, d'une légèreté
extraordinaire.,,

Quelques ligno' plui bas on a la rai-
son de la sollicitude de es dentiste
qui corrige la marâtre nature: chaque
dont en supp:énut su paie deux
louis.

Entendu à l'E xposition de pointu
re:

-Savez.vous, mon ami, quel est
l'inventeur de lia miniature 1

-Il me semble, ma chère, que le
nom l'indique suffiamment : c'est le
peintre Minard.

-Un joli jeune homme qui se ma.
riera la semaine prochaine disait
l'autre soir, dans le salon de son futur
beau-père et en présence do sa douce
ancée

-. Je veux que not e union soit
célébrée à onze heures précises.

-Je veux qu'on nous fasse de
bonne musique.

-Je veux qne le repas de noces
ait lieu dans le salon des Frères-
Provgaux. .1

-Je veux partir le lendemain
pour la foret de Fontainebleau.

-Ton futur veut bien des choses,
dit la mère lorsque le joli jeune
homme out levé la déance.

-Laisse-le done dire, maman, ré.
pondit la jeune fille avec un fin
sourire : il rédige ses dernières volon-
tés.

LA POESIE
Vers cueillis dans une gazette de campagne

mis aux méditations du poète Tatu.

-Sur la tombe de ma tendre mtre
.'ai cueilli une humble fleur,
Et je laisse à mon bien aimé pbre,
Pour Souvenair, laffection d'une petite sour.

et sou-1

Qu'il est beau de mourir quand on est sûr' le passer de la
[t rre au ciel.

Consolez.vouts. boaie pasents, vous avez un petit ange de plua
[(<u ciel.

LA MEDECINE PAR TELEPHONE

Il était bien évident qu l'électiicité nous jouerait un
jour ce mauvais tour li.; voici maintenant u'elle sert
aux médecins pour correspondre avec leurs clients.

La m4deeîne a accaparé le téléphone.
O'est eixceesivemcnt simople du resto, vous voyez d'ici

la acène.
Le docteur est assis dans son cabinet, devant un télé.

phone du bon fii.'cur; il attend tranquillement, les mains
dans les poches de sa viasto robe de clambre,aussitôt que
la sonnerie se fait engendre.

-Voilà, dit le bon docteur dans son téléphone.
-- lon:ieur, crie une voix mâle, j'ai besoin de vos

lumières.
-Usez en, cher monsieur.
-J.? dois avoir mal quelque part.
-C'est évident ; quand on consulte un médecin on

finit toujours par avoir mai quelque part.
-Mais je ne sais pas où.
-Je vais vous le dire... toussez !
Le patient toussant dans le téléphone:
-Broum I bioum!
-Plus fort.
-Brocoum I broooumn!
-Très bien, respires.
-Plus fort.
Le client pausse un soupir à fendre le téléphone.
-Bon I
Le docteur envoie immédiatement son ordonnance.
La sonnerie électrique se fait de nouveau entendre.
-Monsieur, je suis une dame.
Le docteur, galant:
-Je m'en étais douté tout de suite en entendant

votre voix jeune et fraiche.
-La voix est bonne; je n'ai pas mal àla gorge, merci,

c'est l'appétit qui ne va plus.
-Ah ! ah mauvais signe, quand on n'a pas d'appétit

on ne mange pas, et quand on ne mangçe pas...
-On ne peut pas avoir d'appétit, puisque, d'après le

proverbe, lappétit vient en mangeant.
-La vérité de cette opposition n'a point été prouvée

par nos bons àuteurs; il y en a même qui inclinent à
croire que l'appétit vient plus sûrement en ne mangeant
pas du tout... Mais revenons-en à votre cas, peu d'ap-
pétit et... nerveuse ?

-Oh! oui.
-Etes vous mariée 1
-Faut-il que ça soit devant M. le curé t
-Peu importe.
-ui, je le suis.
-Bon ! Alors votre appétit reviendra dans quelques

mois.
La cliente irritée s'oubliant devant le téléphone
-Gredin d'Arthur!
Nouvelle sonnerie.
Une voix masculine.
-c'est encore moi.
Le docteur, à part.
-Un de mes meilleurs clients, un malade imaginaire

qui me dérange trois fois par jour; c'est égal, je com-
monce à être fatigué de me creuser la tête pour lui trou
ver des maladies.

La voix dans le téléphone:
-Vous entendez, docteur ?
-Qu'est ce qu'il y a I
-Il y a que je dois être malade.
-Je m'en doutais rien qu'en vous entendant.
-Je mange trop, j'ai un appétit déplorable.
-Hum I hum 1 mangez moins, mangea moins.
-Vous croyes t... Je sais d'où ça provient, tout ça...

l'autre jour je suis resté deux heures sans pouvoir m'as-
seoir.

-Pourquoi ça 1

-Faut prendre quelque chose pourj que ça ne se
renouvelle plus.

-Penses-vous que les boulettes de icaponis?
-C'estoe que j'allais vous ordonner.
-Merci, docteur, à tout à l'heure.
-A tout à l'heure, cher olient,
Le docteur ferme l'appareil.
-Un qui mange trop, l'autre qui ne mango pas usez,

murmure-t-Il, tous mes cliente sont comme ça. En pre-i
nant la moyenne, il en résulte qu'on Franse tout lej
monde mange d'une teçon satisfaisante.

On le voit, c'est une révolution dans la médecine îjles

jolies malades, qui ont des choses délicates à avouer à
leur docteur, pourront le lui dire par téléphone sans
quelles aient à rougir-

Quant au médecin il acquerra, grce au téléphone, le
prestige des pythtonises de l'antiquité: invisible et pré-
sent, il rendra ses oracles sans se déranger, et puis ça
lui épargaora toujours les frais de voiture.

Les clients ne connaîtront pas le docteur et récipro-
quement, ce qui facilitera beaucoup ls iclations sociales,
car il est gênant du se trouver un société avec un
monsieur qui sait à n'en pas douter que vous avez un
commencement de maladie de la moelle épinière ou de
ramollissement du cerveau.

Maintenant j-4 ne répondrais pas qu'il ne se produiatt
parfois des erreurs regrettables.

Il faut toujours compter avec les employés du télé-
phone qui mettront parfois les clients en communication
entre eux, ou lo bon docteur (n communication avec un
monsieur bien portant qui a tidphoné à son bodActier
de lui envoyer une douz aine do gilets de flanelle,-
mais ce sont là du légers contretemps. L'homme bien
portant sera peutêtru enchanté de se savoir une petite
maladie do bon ton, quelque chose du bien porté; et le
docteur aura ainsi un client du plue.

Il pourra se faire aussi que l'employé change brus-
quement la conuunicatioa, et qu'au moment où le
docteur ordonne a une vieille dame, qui vient de lui
exposer son cas, le reniède eher à 1. Purgon, il se
trouve parier à une jeun uioaadsine qui l'a conaulté
précédemment pour une névralgie.

Mais ce sont là de légers iuco.avéanients, et quelle est
l'institution humaine qui n'a pas les siens ?

Félicitons-nous donc de I introduction du téléphone
dans la médecine, ça empêchera toujours les malades de
tirer la langue à leurs docteurs; et quand ceuxcie com-
mettront quelique bévue, ils pourront toujours la rejeter
sur l'électricité.

Galerie des pendards.

Après avoir été porté aux nues, le pauvre M. Beau-
bien, devient même la risée des écoliers en vaoamces.

Rencontre d'un hibou et 'au pairouilllhrà à La--
gueuil, la veille de l'é!eetion.

--Hé ! dites donc, père Pourebet, vous qui trouvez
des h partout, qui en faites prendre à épinard et qui en
foriez volontiers prendre une à Jean-Bapthiste s'il n'avait
ou le besoin de : en pourvoir d'une,- dites-moi donc
s'il an faut une ou deux à Constant d'Hercule I

-Imbécile, il ne lui en faut pas du tout; puila'lai
Mà une masie, que veux-tu qu'il fasse d'une hache I

Le gén4ral r,',dansun ecrolo où
se trouvait M de Talleyrand°plaft
de diverses personnes qu'il quâlifiait.

ePardo, général, lui dit le prin-
ce, qu'appellez-vous >ékiins?

-Nous autres, nons appelons
pékin tout ce qui n'est pas militaire.

-Ah 1 fort bien, tout comme nous
,ppelons milliaire tout ea qui n'est
pas civil ".

Aphorisme d'un gastronome:
Au premier service, on mange-

pour vivre.
Au second, l'un mange-pour

manger.
Au dessert, on mange-pour boire.

M. Mauguin était à la tribune et
prononçait un longdlieours, lorsqu'il
en vint à cette pliralae : " Et c'est;
une chose do quelque importance
que le siège d'Hérat. "

La Chambre entendit le siège des
rats, et il y eut un éclat de rire uni.
vcriel.

v. . ULCIaOX.- " Le siège des
ras a excité lessouris de la Cham-
bre.

1. HÉnERT.- Qu'en pense le
shah ?

M. n) RLLEYKz.- Le shah les
surveille i il a l'oil perçant.

-Un paysan comntois se trouvant
dans un village de l'Ouet:

-Dans mon pays, dit il, n'y a que
des honnêtes gens.

Ah ben I c'est pas comme chou
nous, dit le doyen de l'endroit.
Quand on y crie: Au voleur 1...
tout l'monde eus' sauve1

Un petit employé déplorait le dé-
part du son supéaieur.

-Vous m'étonnez, lui dit un do-
ses confrères; car, enfin, qu'est-ce
qu'il a fait pour vous

-- Ce quil a faii, ?... Il ne m'a pas
fait d aal; et j trouve que c'est
déjà bien gentil !

-Dans le fumoir du Cirque d'été:
Ton.-Depuis quand cette petite

écuyère a-t-elle une voiture ?
Mi.xime.-Depuis quatre ans.
Ton.-Tant que ça 1
.lazimae. -Dame I ça date du jour

où -elle a cabriolé pour la première
fuis.

Entre gommeux:
-A propos : quel âge a donc loir

oncle 
-Quatre-vingt six ans.

Quel " viveur 1'

Giratdol est le mari d'une femme
acariâtre qui a perdu la beauté du
diable.

-Elle n'a plus la blancheur de la
rose, disait il hier, mais elle en a
conserva les drines,

Le baron Rapineau, dinant en vile:
pousse une exclamation en s'aperce-
vant que ses bottes sont trouées.

-Vous êtes confus, lui dit l'un de
ses amis, d'être venu dans le monde
avec de pareilles chaussures 1

--Oh I ce n'est pas ça, répond le
baron 1..., C'eEt qu'il va falloir en
acheter d'autres !

-Z' rencontre un prêteur à la
petite semaine qui lui dit :

-,e suis malado. Il faut que je
me fasse poser des sangsues.

-Ah ! cher monsieur, croyez-vous
que ce animaux prendront eur un
confrère ?

Dans le commerce.
-Votre prédécesseur est très ri-

che.
-Riche 1 on ne sait jamais...
-Il a bien mis quelque chose de

côté I
-Oui, les scrupules.

r --

Sur le boulevard:
-Eh bien I mon vieux, ecmment

cela va-t-il I
-La santé et les affaires marchent,

mai il y a ma femme, elle est ai ava-
re qu'elle me reproche jusqu'à l'eaa
que je bois.

-Moi, c'cet le contraire, elle me
reproche ileau que je ne bois pas.
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Murrie gri ai, baume sur les vives blessures que le -Le baron de B... au comte de =Lu sur les affiches d'un eafé.ohan-
Surprime agreble chef de division, épuisé par la jalon.S..., qui a quatre-vigteie ans tant, en

- sc, vai aufon ducoer.-Vous ne voua éte. jamais battu If Ce soir, Jébuta du célèbre chan-
-Eh quoi 1 cent vingt-cinq mille en duel ? teur comique. M. asthor est l'inisé-

M. Timléon Faboulaid t thefencoreable de son Siamois concert, PRIX CAPITAL $150,000
de division d'un des grands ministè- -Ouil centvingt-cinq mille - UlauOe
res.franc, monsieur,

Tout les jours, vers quatre heures M. Faboulard sortit de chez le a e nd ires mensesernetsfaftsd1,om- i t
.de l'après-midi, il quitte son bureau coulissier la figure joyeuse, et, de sur les annoces d'uns quatrième La petite B... éprouve le besoin pagedeLtrdeMie la Cusi-
pour rentrer chez lui, une serviette cent pas on cent pas, il murmurait: pa : de changer d'amour. ne, que nous gérons et contrélons peremi
pousrln'brasm.Elleécrit à son protecteur pour neltement les tirages nona-mémes et qeitaos a ra. Oisrie 'ctpas un auge; decletsrfrne demande un lui signifier son congé cn bonne et tout est conduit avec itonnietdpfratic7tia

Tout dernièrement, une affaire c'est un ange et demi: la vertu et la emploi... duo fome. et bonnefoi pour tous les intéressés; noué
l'appelait dans le faubourg Puison- fortune. Un monsieur très sérieux, ayant S l'aimable efantquiautorsonsla CompagnieIl se servir de e
ière.d dierirwa4 avec dafo.e-pîmilc de nos signa-

Il ravrsat l ru Riheleudutems d reteserit euruxcultive volontiers le style sotimiten- ares attachés dfans ses annonces.Il traversait la rue Richelieu,G1EAIILLAGBS d'occu per ses soirées... tal t nuageux, n'a pas une orthogra
loMqu'il se croisa avec sai emme.uUn jeune homme tout ce y phc à la hauteur de ceasaspirations

Madame Faboulard était on voitu- ui
re. Elle s'engagea dans la rue du Oplilia Z.... la jolie mondaine, e plus sérieux désirerait entrrCfe littéraires.
Quatre-Septembre et prit la direction a déjà ruiné cinq jeunes gens. quaité de caissier, dans une maison Elle a voulu peindre on une phra-

de 
a lsaiuBoderuse.e

de la Bourse. Grâces-P elle, tous cinqj ont payé de commerce... " etc... sel0astded o ie
-0k a Céarin? sedemada l desboîts dep., îit: timré. C'est curieux, dit madamcesa ne Le lendemain, le protecteur évincé / f: .-Oà va Césarise ? se demandla lede otiepi;trtmbé

chef de division. A...S... a dit à ciuet.Fout janais que des gens sérieux qui reste r6veur devant cette pensée énig A
Ce demandent des placs; que font donc mtiqu

*C'ost la premiftre quitstion qu'un .- 81t les hiiuisis du Pains savaient les gens qui ne sont pas Sérieux 1I Il Quand on a aimé si lon-temps la mieiei
mari puisse s'adresser quan1il ilii, ~ivre, ils lui décrneraient u ne cau- ->arbleu 1 réplique monsieur, ils mélasase 1il" Noles,, es9 som:dqiés, Banques et Ban-
contre sa femme à l'irmproviste. Al .ronce. ont tous p aqie. paierons tous yaux

baume sur leslvivs blessures que l

Timoléon n'est point jaloux, AI. Ti- 1u.11ý-h dae eeelEdivieslanLo épiséparqaijlo-
moléon connaît la dépréciation de. li'aliîiri-il anîglais lord windhliut GiblîdreMnltd ietèe onîre X..csne tan d'a g d on élutrel quis J'xe. .GLST
moeurs du jour; et, i philosophe vient dit lé,u.ýr toute tsi 1fruno ùil a asirt, r lau du pietieco cie epvannt ta ntois. utresLqui J. R. 0 nG 1 Dait
qu'on soit, pout.on GoeIldéfendren'ne, avaut ufdui ellion, à la j h ié

-il u nEh quo i istn, din euinq md didei ieeruts de commande et M, L....son &tuant, porte un me-

certaine i-Oui,-tuenti vingt-einqstmagie

Obligd?, Par Ma PO"tiou, à laissr l j1" îàtt.dus larnies sans incérité est pris d'un nocle : sri inamb q'iati i ~~e~t§L n
bride Our IL cou à la coînpap dueia M Faboteîvnurd foit evcheir à belaccctî de i-Tii
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